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NOTRE AGENT

M. Elz. C. Lepage est notre
atgent à Qltébec. Il est autori-
sôàÙ prendre des abonnements
à la semaine ou. à' l'année.

QUEBEO

A NOS LECTEURS.

Nous avonis le plaisir d'offrir au-
jourd'laui, an public canadien, tit
jou rital hebdomnadai re, illustré, qui,
par la modicité de Ùllonnement est
appelé à une propagation considé-
rablo.

Enl fondant le TIoleur, noils avons
en vue les objets que nous allons ex-
pliquer succintemreut.

P4emtiremet.-Il n'y a pas de doit-
te que la littératuire anglaise nousi
envahit graduelleent.,' et tend à1
nous faire négliger, sinon Oublier, nio-
tre belle langue maternelle. Cette
conisidération a bien toute sont impor-
tance; mais il eflest une autre etncore
plus rèrieuse. C'est que la littérature
anglaise, yankée et à bon marché,que
l'on voit, presque partout, est &Su-
raw~e, et qu'on veuille bien nous pas-
ser ce mot qui qualifie justement ce
salmigondis des livres américains,
romans, journlaux etc. Cette littéra-
ture bâtarde lne tend pas seuleent à
fausser notre gout mais elle corroinpt
ou corrompra les mSeurs de la géné-
ration qui doit nous suivre:

C'est poulr faire digue à ce flot im-
pu r que nious entreprenons de pu-
blier, a boit marché, comnme out pour-
raIe voir jlus loin, le Vole&?, qui nie
contiendra que des écrits dle la pins
grande nmoralité.

Deuxièmeent.- Nous voyons av"ec
chagrin que plusieurs des revutes c-t
journaux canadiens Ont cru devoirî
or-ier (le prêféremîce leurs colontnes
d'écrits pris à léitranger, tout commne
si nous n'avions pas, parmi nous, (les
écrivaiiys disligués, dans toits les
genres. Nons savots (que les belles
lettres, comme les beaux arts ni'ot
poinit de itatiorialiié ; mais nîous sa
voins aussi quuela littérature el, lesarts
d'utn peuple sont l'expression de ý:tvie
moi-ale etintellectuelle. C'esL pourquîoi
nons piiblierotis, avrant toia, des oeu-
vieg canadiennes, dès lors qu'elles
auront le mnérite morale et liu.étaiîîv.
Qu'on veuille bien 'se rappeler : notre
but' est et sera toujours d'eticoutîige.t
la littérature ntationale ; d'aider, sui-
vant tonte, la inesure de nos forces,
à nous faire kortir du cette espèce de
tutelle étrangère Ot.itnous ontt placés
certains ouv~rt-es de littératumreNous
croyonts qu'il est. temps di, sortir de
nos langes et nions croyons avoir, paîr.
mi nouis, assez d'nommes éclairés
pour main tenirà titi niveau supérieurt
une oeuvre (de litterature comtnu celle
que nous voulons publier.Si c'ete. une
erreuir d'agir- comme nous venio-,s de
l'indt('tut-,Ilots déclartons hiautte 1nen t
néanmoins, que cette erreur nous iii
commettrons v.ýlon tiers, sciemment
et sanis remords.

L'!s questions politiques, entre
Roti-es et Bleus, . -Conservateurs et
Libéraux, il(, seront point de notre
domaine. Nouisauronis simplement
un bulletin des nouvelles politiqutes
que nouîs exposerons ýans conituemi-
laite et nis lecteurs pourront.se servir
cia'n11 titi suiit son) goût; notre lbut
à nous, étant d'ajouter, ito1) pas aux
haines qu'etngendre la discussion des
questionls politiques, mais ait tésor
de n ottre littérature.

Le Vleur sera alimente pas-inue
société de collabou-aîeut's dont plum-
4ieuirs sont déjà tués availttigeî-,
sentent connus aut pulic iî:ttér-air-c
-1m1 Pays et de l'étr-anget-.

Les noms de q telq tics- iitis d'eist-e'
aux sont tonite unme reCOMItandaL(ion.,Idans tîne oeSuvre dim geinre de la nÔô-

1 Nous venons d'exposer- honnêite-I1
iment le but de notr-e emnteprise. Il 1
le reste Plmus qu'une chose à Savoir;
Si tnos compatriotes voudr-ont bien
nous encour-ager moi-al-meit et nous
aider- matérial ement damis iune oeuvre
comme la nôétre, et ou nous voulons
êtr-e jugés que d'api-ès le mérite mo-
ral et littérair-e de cette wutvt-e.

Le prix de l'abonnement est de 50
cents par année et de 25 cents pairsix
mois, seu lemen t. Les abonnerreitta'
comptent de la.reception ui îmiontaîît
souscrit.

Afin de permlettr-e à un plii, ga
nom bre de personnes de i-ceavoir le.
Voleur, , nous avnos décide dle f;îiréý
pvendre Jotut'nal à un ceutle iiéro,par les--tuas et-dans les dépots, daîta'
Montréal et dans Quebec. No~us aîvomis
établi, aussi, des dèpots à Ottawaî,
Trois-Rtivitèries, Shterbr-ooke, St Jeamn,
St Hlyacinthe, et nouîs avons l'inten-
tioni d'eui établit- des notiveaux dans
d'autres etndroits impotrtantls. .',

Tout ce qui a iapport à lit rédat.
tion on à l'aidminiistiitioni de notre
J9Lual, devra. être adressé comin'
sîmt: .' le directeur det journal le 1417(-
Itti- St Roch Québec.

Nons umrions les r'édacteur ts des
journaux de v-ouloir- bient faire con-
tiai tre notre entr-epr-ise ent en disat
qIuelquesC mots dans leurs colonn les.

Le DmULTEUcRn.

NOTRE TITRE

L a 1raisoni poumr laquelle nious avolis
intitulé niotre journtal ; le Voleur-,
c'est que nwns avons l'itetîtioit de
dé,l'oLber dants le jartdini de la tli.tt'it-
i-e cantadientne, leiflieut-s que tienusJiii-
geouls les plus bellets, pour les offrîim'
a nos aimables lecteur-s. Noutslne fu-
roîls c-es vals, cepiendat , qu'aivec le
consentement des pm-ol)tèaireis.

Le Serment du Balafré.

Sous ce titre nous comtmensçons
at!jouit-r'hui la publication d'u ne
jolie nouvelle canadienine, dite à aXi
plume (le M. V. E. Diek( auteur- <e

1plutsieuirs ouvr-ages, trèés appiréciés dui
public littérair-e.

ILLUST7RA lON

Nouts avonîs aîtmomcé paîr les alli
chies qute inous avoss eivoyéesi à lie,
agents, que ntrîe jonimaîl serait illus-
tré. Nous sommes à pr-entdre des ai'-
mangfements avec titgmraveur et si
touts rencontronsii neiicoîtu ageustu'n t

>iibér'at de la part dit public, nous
commenceronîs bientoi, la publication
(le jolies gravures. D'ici à quelque
tem.ps, ttos amis votdî-oitt bieniaîc-
ceptet- notre feuille, telle que ntous
la leurt'pr-ésenitons aujoîrdhiii.

AVIS A QUI DE DROIT

"Messieur's les matchantd .s et nmai-es
hbm*mes d'aiffaires lte peuvenut-lv;
titi nmeilleur- moyeui(je ûîil-, connail-
t-e leumu-taisomn de comnmer-ce, qu'utn

raunlotça'tt dans le Voleur, Notre
jourtnîal tie s'occutpant pais de politi-

qute, recevra ii boit accîteil & hî*z hi:
Counsetrvateumr commue Citez le libéral
Sai circulation qui est déjà as3ez con-
sidéinable, est ittre preuve quîe l'angcut
qu'on dépensera iPont- ant'onceî (laits
nlotre journal, tne sert pas porm-d n.

Nous devons aivouter l'piet nus
comptotus beaut'oinp sur t,-e.patroitig
de mnos hiommnes l4'atlires ; titns espé-
ronl$ qu'il'tte lious fera lias défaut.

LE SERMENT

BAL A IP1)t5

Wolf bombar'dait Qébec'
Le jeune gésm&ral avait voulu

sans doute laisser de nobles tancçes
de tion pasaene Caîiatta, car, ait
-loin, derrière lui, ou voyait tolites
,les camnpagnes oit feus.
Les. habitats s'étaienit réfugiési
dans les bois, empertant. avec eux
ce qu'ils aivaieut. 'Je plus pirécicux
Ils3 vivaieiîtl.1 cotmile ils potsvaii
eni,ý bans abtri, presquie salis iuiri-
titre.

'Singulière mianière de fair'e li
guerre, que Celle 'qui- consiste à
prendm-e d'atssautt et. à bi-let-

les s'illa gu. Salis déterise, à pbou-
cha.,ier devatît soit, cumuletitn vil
t rou peau, des o 6tit:t, d(es femmses
et de-S %ieii!-dzs eii(lt(ite5

V«ec victis 1 telle était alors lai
dleviset des aicteursle ce drauie
santglanit où la kzcè#te était reiiilie
dejuiispluls d'titi siècle et avait
pour décors utie gr-antde Partie (le
l'Amérique liNord.

Nons recoiîuaissomis bienu là le-6
îîîoeuisfahuihes de cett661poqte,
exitéeiiîpar umne guiterre samvaîgeet
par l'aplmuocho3duî dénounemeut.
LrÀsdeuix pasrfis lue se jîardoîinaient
rien, et les lioî'reîirà (le cette guerre
tit ount fitt mie l<îîgue.chalue de
représalil les, doitt le dterîier an -
îîeaîi a été scellé sur- les Plainesl

(le l'héroïue LOvis.
En'ifin, le miomntt était vemîm it

l'Amglterre allait eeiei lirle fruit
dIe l'épou vantaîble kécatouube
d'hommes (lo.tt, elle a vai t, parsemné
tolite lai fronitière canadienne; et,
penchée sur- le Canada, elle oti-
vrait ses gramsds bri; spoui enlacer
sa piroie; mlais la victime repotus-
sait, .4alts cesse cet était ileîaçatit

L'h.istoitre 1asutlo qu'un Jetir.
épiisé 4eL toulbattd(e laîssituîde,
le Catdienà remuit oit pleurant
s:, vieille épée tu îfeirreatn, et, seS
*aeChUit lai figur me (le SUS tMain s
muüttilées potin ne pîas. voir ce qui
allait sie patiser daimis sa.patrie, rt-
gagnia sa charm-e et ses champs,
isatis m'occuper dé8oituais d« cho-
ses dia cdehors ............. 0

LO Cauâda vetîsit de passr à

L'épisode quei je vais vous rai-
Cotiter) lectetîr, m'a été transmis
uit vieillard, qutiil'avaititti-suflîne
enitenidu narrer bien sotuvetnt par

son pè~re daiîîs les lonîgueis soirîSes
d'hiver où lit ilftî 1 illo rêtrtScit
le cercle autont- du l'aïeul, potir
etntendre de .IL bolcho lub vieille.-
légendes du temîîps .19$é

La sCèD)o commenieii'O(laits llS
bois do la Puîr'oisse dus Olifiteai-.
Richer, à en vit-oit tun# lieule dai
bordide la sier.

()'osi là q<totns len habitanîts,
hotmes fîe -mnmes, etîfautot, Sout
un tl&Saiétipôle-xnffle, abri tées les;
tins par (es troncs ('arbres super-,
posè-6 oit (ls branches futillnoà
les anitresdans mîltiIies asifrctt.
si té de rocher.

Il out sept hIL Jre-s lu matin.-
n ngrou pe d'hîommnes cons 11086.

<l" riejîllirds (le soixante à quatre.
vintîgrmias et dlo doux personnes
compaîrati vemnent jeunes, puis-
qu'elles i'.ut que (le trente aâ
qîiitaràuan ts, causent A voix-baise
aut soluniet d'uine colitte qui formie
liat .udmîuît)elclîlimo de rochers
énormies coutver-ts (le terroiet plan-
té-u d'arbr,'eî, ap>îelés de nos jours,,
rimîlle côte.

;Ilfuit îpotrtaînt avoir des lion-
y. lut-d'Poilbas t(lt itin(los Vieillardts
est montrant 'le sud1(1doe a iain
décharnée; voilà litlus l'Uns mois qule
mo:ssoiutues ici et nous lie savons.
et 1.eor. e rien de0 positif mur ce (111L
s'y asse.
- Co queje sais bien, nmoi, reprend
tititautre Vieillisrd, c'est que tout le
Village doit être brùlé, cau-, il n'y
a pas dix juur-<<(Issuj'ai vit omore
la fiscnée qui sélovalî. do î'lit3iiu
pîoinîts (le li côte.

-Ait ittoitîs,ouit ils rosl>eetè-
îîot" s,égliedit 1uIt troîsîdmue.

-Cet; iunécréat n tts-l«i icnercssc*o--
l ent rîeîî,répoltd le p'remuier' vîei)l
lard.Noîts onît-ils hiotî respectés.
niousý-,luauî 'res viotmux surl le borid (le
lit tullie? ont-ils bienu respecté
nos foititines uos 'mt11t04-o
mules amuis,ile Volt-s bercez pas d'lis,î
van esî'uis:tolit est '-l, t i lito
ttouîîes Sonlt b:mî me,1 îgaS'eult
pant ( le Qi-liec et nmuns tmettra
le pied ýsir lit -tOrge pour ntous~ ar
atÎlies,înotrne dernier moretnu de
chieval ......

- Il se fit untiti ,01ou8less
visagjes étaietnt somtbres et tristes-
touts les yeti'x ètüieIi1 lotîrlité.voe
le dernuier boîtievatrd (le la putisi-
sanco framcaise cil Amnémiqume.

l' a voix terriblIe (lit cumtoii le-
tioublait P11 stenCe monote
calimuegétîdusl (qui plmaia r lit
mattîre. Seiiuleiîot ii jpoint où
ils étaient tîlacés, les Oaîmudieîîs
pou valiuî)t facilemmenmt listiiîgir

inse fmîilée ioiro et épiisse qui
e'élevant cils pied <le li citadle.'
et., poatisée par le vent <l'ouesit,.
gftgîuit lentomiett le bis dlu
fletuve-..*.la Fanco petit être!
coulisse îoir lui reprocer soit oui-

O'étai b quelque Chose d'imîpor--
tanît et du. imajestueux que la vise
dtu ces vieil lards oct.ogétiaires,der.-.
uières ruines laiss6e par Itgerrc
ituîplacable du l'autre siêclueoul-
tomplatît d'tt oeil mornie et aee-
-oar ils n'avaient plus (le larmes!
-d1'un côté lotira habtations, pil,
lées et, brûtl6es, (le l'auitre, l'antijjie.
fo.-tresse OÙ edésidsient un ce
moument leuîrs destinées et0Ûù.,
mnoumraient leurs fils 1


